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EDITORIAL
Déjà la fin de l'année 1975,

quand ce « Lien » sera dans vos
mains 1976 aura montré son nez.

Si nos vœux sont accomplis,
pour vous tous e'Ie sera bonne,
mais les vœux les plus sincères
ne sont que ce qu'ils sont « des
vœux ». Pourtant chacun de nous
a bien mérité un peu de bonheur,
ne serait-ce que pour effacer dans
une retraite heureuse tant d'an¬
nées de travail et surtout, la tache
sombre de ces cinq années pas¬
sées loin de la famille, du travail,
et du pays.
L'année 1975 sur le plan de

notre Amicale fût heureuse puis¬
qu'elle nous a permi, au cours
du rassemblement de Lourdes de
retrouver de très nombreux amis,
qui sont venus grossir nos rangs.
Nous les en remercions de tout

cœur, notre Amicale est plus vi¬
vante que jamais, nous en avons
grandement besoin, car c'est main¬
tenant plus encore que par le
passé que la solidarité est néces¬
saire, donc voyez, amis malheu¬
reux, nous pouvons vous affirmer
aujourd'hui que l'amitié et le sou¬
venir ne sont pas de vains mots,
nous sommes chaque année plus
nombreux à vous soutenir morale¬
ment d'abord, matériellement si le
besoin l'exige.
Donnez-nous de vos nouvelles

de temps à autre, il y a toujours
quelque part un ami qui vous a
connu qui a partagé avec vous du
pain ou des sentiments amicaux,
aux temps où votre voisin de
paille ou de travaille était votre
seule famille proche, il sera heu¬
reux de vous lire comme vous

l'êtes sûrement en pareille occa¬
sion.

Alors n'hésitez plus, en ce dé¬
but d'année tous nous avons l'oc¬
casion d'adresser quelques mots à
ceux que nous aimons, vos cama¬
rades attendent de vos nouvelles,
une petite carte très simple avec
quelques mots d'amitié, cela est
vite fait et la joie de celui qui vous
lit dure plus que vous ne pensez.

Nous ne pouvons pas oublier
dans nos vœux le grand succès
que nous espérons pour notre
assemblée générale du 7 mars
1976.

Cette année nous sortons des
murs de la capitale, ce sera donc
une journée d'amitié et de prome¬
nade, dans un cadre royal, Ver¬
sailles.

Les facilités d'accès sont très
grandes, pour ceux qui viennent
en voiture le parking est illimité,
pour ceux qui utilisent la S.N.C.F.

CONVOCATION
Nous vous convions tous, amis parisiens, banlieusards, provinciaux, à assister à I'

qui se tiendra le

Dimanche 7 mars 1976 à 10 h. 30
au Palais des Congrès de Versailles

ORDRE DU JOUR :

— Rapport financier ;

— Election des membres du bureau.

— Rapport moral ;

— Questions diverses ;

— Candidatures ;

A 13 h 00 BANQUET ANNUEL : 55,00 F net

(un menu très soigné)

Dès 16 h 00 : place à la danse où nos jeunes sont également conviés.

— Inscriptions pour le banquet dès maintenant et au plus tard avant le 25 février
1976 au secrétariat de l'Amicale.

Secrétariat : 874-78-44 poste 43.

— Adressez-nous vos pouvoirs pour vous représenter à l'assemblée générale.
— Venez nombreux, vous nous ferez plaisir et vous vous ferez plaisir.

BON POUR POUVOIR

(à retourner à l'Amicale avant le 5 mars 1976)
Nom : Prénoms :

Adresse :

Membre des Stalags II A, C, D, E, donne pouvoir à :

M. :

pour me représenter à l'assemblée générale qui se tiendra le 7 mars au Palais des
Congrès à Versailles, et après avoir entendu lecture des différents rapports, de participer
en mon nom à tous votes.

Fait à le 1976
Signature :

prendre le train à la gare des In- ticipés se décident et n'attendent
valides et par l'avenue de Sceaux pas, retenez votre place, dès main-
gagner le Palais des Congrès à tenant postez votre adhésion,
cinq minutes de la gare rive Nous vous attendons tous très
gauche. nombreux.
Que ceux qui n'ont jamais par- LE BUREAU.

>mar <gsB

mm

(suite)

Il est 8 h 30, après un copieux
petit déjeuner, un gai soleil salue
notre départ pour Lubeck, déjà
une cigogne évolue dans notre
horizon et s'active à nourrir sa

nichée qui voisine une cheminée
de notre motel.

Lubeck est rapidement atteint.
Après quelques recherches nous
trouvons un parking gardé qui
nous accueille au centre de la
ville, dont nous entreprenons la
visite méthodique, surtout des
quartiers anciens d'un réel intérêt,
ou domine la brique, harmonieu¬
sement mariée dans les couleurs,
dessine de nombreuses tourelles
aux toits de cuivre vert ; des
portes de ville massives, les quais
de la Trave émaillés d'une flo-
tille bigarrée nous conduisent au
port ou nous prenons contact
avec la Baltique ; signalons aussi
de beaux espaces abondamment
fleuris réservés aux piétons, les
photographes ne chôment pas et
la pellicule s'épuise vite, oh ! sur¬
prise le commerçant parle fran¬
çais très couramment, si loin de
chez soi, cela fait plaisir et c'est
tellement plus commode pour
s'expliquer.
Nous regagnons les voitures où

avant le repas Philibert nous offre
le champagne-apéritif.
Après un déjeuner à la mode

« chinoise », non sans un peu

d'émotion, nous reprenons la
route en direction de la ligne de
démarcation, Selmsdorf.
Au sortir de Lubeck, rien n'in¬

dique la ville la plus proche qui
est Wismar, les seules indications
sont pour la ligne de démarcation,
il faut dire que de l'autre côté
la politesse est rendue, rien n'in¬
dique non plus en quittant Wis¬
mar que la prochaine ville que
vous rencontrerez sera Lubeck.
A notre arrivée à la ligne, nous

sommes les seuls ; un premier
poste nous arrête et nous donne
des papiers à remplir, sur le but
de notre voyage, ainsi que la
désignation complète des voya¬
geurs, ceci fait, nous avançons
de quelques mètres, nous nous
arrêtons devant une grille cade¬
nassée, et là nous sommes invi¬
tés par les autorités compétentes,
à nous rendre dans un petit bu¬
reau où nous remettons nos pas¬
seports pour apposition des visas.
Nous prenons quelques publicités
touristiques de très belles pré¬
sentation, rédigées en français,
nous prenons des bons d'essence
à n'utiliser que dans les stations
pour touristes, change d'argent,
toutes ces formalités remplies
pour les trois voitures nous re¬
tiennent une bonne heure.

Le cœur plus léger nous nous
félicitons de la rapidité de ces
obligations et pensons en avoir

(Suite en page 2)
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1 au banquet du 7 mars 1976 |
^ tn
a Je désire participer au repas fraternel du 7 mars 1976
tg Nom : 5
S Prénom : . . g

[| Nombre de participants : jjj
[a Je règle le montant du repas qui est de 55,00 F par 5
S personne a l'Amicale des Stalags II A. C. D. E., soit ^
§ Par C.C.P. La Source 30.175-35 (1).
g Par chèque bancaire.
5 Par mandat postal.
§ A le 1976 ^
gj Signature :
S |
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Une visite à Wismar en mai 1975
(Suite de la première page)

fini, pas du tout, un ou deux
kilomètres plus loin, nous som¬
mes de nouveau arrêtés pour une
nouvelle visite des passeports,
visite rapide cependant, enfin la
dernière barrière se lève.

Le village de Selmsdorf appa¬
raît nettement moins coquet que
les villages de l'Ouest ; sur notre
gauche nous longeons pendant
quelques kilomètres le bord de la
Baltique qui est clôturé par un
grillage surmonté d'un rouleau de
fil de fer barbelé, de l'autre côté
de ce grillage un mirador en
béton puis plus loin un autre bien
disposé pour que rien n'échappe
aux guetteurs, la route est moins
large, matérialisée cependant,
très peu de voitures particulières,
quelques camions, nous passons
Grevesmuhlen et enfin la plaque
de Wismar apparait à nos yeux
attentifs et curieux.

Nous entrons dans la ville, non
sans avoir remarqué sur notre
gauche, c'est-à-dire côté mer, de
nombreuses grandes constructions
d'habitations qui semblent assez
récentes, puis à droite nous re¬
connaissons après beaucoup d'at¬
tention et échange de souvenirs
ce qui était l'hôpital de la Luf-
twaf, avec trente ans de plus, très
entouré de petites constructions,
enfin la route s'incline et nous

trouvons toujours à droite la
caserne de la Flack où nous avons

passé les derniers jours de la
captivité sous la garde de nos
libérateurs anglais.
Sans trop de peine nous ga¬

gnons la place principale de Wis¬
mar où les voitures garées, nous
risquons quelques pas dans les
rues voisines. Tout d'abord notre

surprise est grande de constater
que la rue centrale de la ville,
celle qui nous a vus passer
maintes fois pour nous rendre
au kommando Dornier, cette route
dont les trottoirs nous étaient
interdits et dont les pavés iné¬
gaux raisonnaient sous nos mau¬
vais souliers, cette rue s'est
modernisée, elle est à la mode
« piétonnière » couverte de gran¬
des dalles, agrémentées de jar¬
dinières et à l'heure ou nous

foulions « en hommes libres » son

sol presque désert, tant Wismar
ne pouvait manquer à sa réputa¬
tion de « pays du vent ». Quel¬
ques pas encore nous apprennent
que l'hôtel Wedekin, démoli lors
des hostilités, par une nuit meur¬
trière, oh combien, n'est pas re¬
construit ; son emplacement est
net mais vide, nous ne nous
attardons pas, nous promettant
de réserver la journée du lende¬
main à une visite plus minutieuse
des lieux, c'est ainsi que nous
reprenons la route en direction
de Rostock à la recherche de
notre gîte.
Nous passons de vieux petits

villages, Neubukow, Kroplin, pour

arriver à Bad-Doberan qui mérite
une mention spéciale, au creux
d'un vallonnement boisé, ce gros
bourg est coquet et fleuri ; dans
la trouée d'un mur, nous aperce¬
vons noyé dans les arbres une
construction religieuse qui paraît
importante ; nous nous promet¬
tons d'y passer plus de temps
car ce soir nous sommes pressés.
C'est ainsi que les faubourgs de
Rostock nous apparaissent bientôt,
cette grande ville est nettement
plus animée à l'heure où nous
nous présentons, le travail a cessé
et chacun regagne ses pénates.
Sans difficulté, nous repérons

l'hôtel dont la haute silhouette se

signale de loin, surmontée du
sigle Warnow ; les apparences
extérieures ne nous déçoivent pas,
cependant que d'un regard dubi¬
tatif nous comptons ses cinq
étoiles.

Après le dépôt de nos passe¬
ports à la réception, munis de
laissez-passer, nous prenons pos¬
session de nos chambres, cet
hôtel en compte 1 000... (1 000 lits
jumeaux), téléphone, radio, salles
de bains, dont la robinetterie plas¬
tique surprend et fuit. Après une
toilette rapide, nous nous retrou¬
vons au bar et passons à table,
où sans le vouloir nous nous fai¬
sons remarquer ; en effet ies ta¬
bles trop petites pour accueillir
neuf convives, juxtaposées don¬
nent satisfaction, ce qui est fait
sur le champ ; bien sûr, les habi¬
tués disciplinés nous regardent
surpris, jusqu'au moment où le
maître d'hôtel vient remettre tout
en place ; ce que nous avons
fait est paraît-il (verboten) toujours
le même. Cependant devant nos
exigences à vouloir diner en¬
semble, il consent à rapprocher
ces tables lui-même ; satisfaits
nous entreprenons la lecture du
menu qui serait rapidement de¬
venu un problème de mots croisés
si nous n'avions eu à nos côtés
la compétence et la gentillesse
de nos amis Robert Henry et
Georges Ruet, nos anciens hom¬
mes de confiance, qui ont en
l'occurrence repris du service et
guident nos appétits vers les spé¬
cialités du pays, enfin sans écuelle
et sans car, nous apprécions l'an¬
guille fumée de la Baltique et de
très copieuses tranches de sau¬
mon également fumé tout en fai¬
sant des projets pour le lende¬
main 28.

Levés tôt, nous nous mettons
en route en direction de Wismar,
belle journée ensoleillée, arrêt à
Bad-Doberan, visite de ce qui
nous semble être un ancien prieu¬
ré, magnifique construction de
brique dans un grand parc boisé
bien entretenu, à l'intérieur une
monumentale horloge astronomi¬
que très belle, quelques gisants
de marque, des peintures, sculp¬
tures, déjà beaucoup de visiteurs
guidés, satisfaits de notre visite
nous dégustons une bouteille de

Champagne et poursuivons notre
route.

Qu'elle n'est pas notre surprise
en entrant à Wismar de voir
absolument inchangée la baraque
des gars du port avec son entou¬
rage de fil de fer barbelés.

Le quartier de la Wagon-Fabrik
non reconstruit a fait place à une
route à grande circulation qui
enjambe les voies de chemin de
fer et nous conduit en ville par
l'ancienne Adolph Hitler Strass.
Notre ami Perrouault nous con¬

duit chez son ancien patron,
boulanger, M. Sass, dont le fils
a succédé au père, il est accueilli
fort chaleureusement et nous dé¬
gustons là quelques gâteaux fraî¬
chement fabriqués, puis nous al-
ions jeter un coup d'œil au port,
qui s'est bien modernisé, un très
grand bateau russe est en train
de vider son chargement de bois
dans un train à l'aide de ses

grues, ce qui n'est pas sans nous
rappeler ces longues files de ca¬
marades qui tout au long des
jours par tous les temps éxécu-
taient trente ans plus tôt ce pé¬
nible travail à l'épaule. La D.S.
de notre ami Perrouault est pour
les marins au repos un objet de
curiosité il doit même, après sol¬
licitation en montrer le

. moteur
aux curieux, qui gentiment lui
découvrent une panne en gesta¬
tion, et y portent remède avec
empressement (notre ami allait
perdre son démarreur), puis un
coup d'œil à la Banhof vieillie,
au dépôt de locomotives qui a vu
peiner l'auteur de ces quelques
lignes.
Nous rentrons en ville pour

déjeuner, l'après-midi disperse
notre groupe, Ruet, Piatevoet, An¬
toine sont à la recherche de
leurs anciens employeurs pendant
que Philibert, Robert, Perrouault
et moi-même faisons provision de
timbres et cartes postales.
Quelques photos sont prises

pour le souvenir et pour montrer
aux amis si nombreux qui man¬
quent à cette visite, les yeux de
tous fouillent et cherchent des
souvenirs, nous expliquons à nos
compagnes quelles furent ces
longues années de captivité, cinq,
dans ce cadre autrefois grouillant,
tantôt froid et Dieu sait qu'il
l'était, rarement ensoleillé, mais
toujours venté ; nous parlons de
la glace qui couvrait le port pen¬
dant de longs jours et de la
neige alors que nous étions peu
vêtus et mal nourris, aussi tous
savourons-nous l'heure présente
de cette visite, dans la « liberté ».

Georges Ruet a retrouvé son
ancien employeur, un vieillard
dans un fauteuil qui ne se sou¬
vient plus, ancien militaire qui ne
parait avoir rien compris.
Marcel Piatevoet a revu des

anciens de chez Bouguiche, on y
taille toujours le lard sous une
autre étiquette.

Antoine Vigouroux a cherché
vainement, faute de vocabulaire,
ce n'est pas si simple.

De nouveau toute notre équipe
réunie, par l'ancienne Adolphe
Hitler Strass nous gagnons la
Drath Muller, à l'angle du square,
un marchand de glace est nanti
d'une longue file d'attente, ici
rien de changé la petite rivière
coule toujours calmement ses
eaux dans le lac, la cabane aux
cignes est là aussi plantée comme
une île au milieu de ses eaux.

Après avoir garé les voitures sous
le pont de la route neuve, nous
venons voir de plus près le kom¬
mando qui a pour des temps dif¬
férents, hébergé tous nos cama¬
rades. Ici non plus, rien de chan¬
gé. ia maison de Muller est
transformée en bureau, entre elle
et l'usine qui nous servait de
logement, toujours la même porte
cochère par laquelle Douillot pas¬
sait avec sa voiture à bras, retour
de la corvée de pain, nous avons
jeté un coup d'œil sur la cour
intérieure qui était le seul carré
de terre où nous pouvions nous
détendre ; cette cour est encom¬
brée de déchets de toutes sortes,
la Drath Muller étant devenue une

fabrique de papier, nos têtes se
lèvent, les yeux explorent les fe¬
nêtres aux petits carreaux qui
étaient notre seul regard sur la
vie « libre des Allemands d'alors ».

Ruet s'attarde davantage aux éta¬
ges supérieurs, tandis que Robert
revit le rez-de-chaussée. Quant au

premier étage, celui de la Reisch-
ban qui a hébergé soixante-dix
camarades et a vu naître sous

l'impulsion de Pierre Brunie et
Jean-Pierre Ficholle le premier
théâtre prisonnier de Wismar, sur
une scène démontable, œuvre de
notre ami Chislard ; seule trans¬
formation la porte d'entrée a été
bouchée et le gros arbre qui
était en face a été abattu. Nous
évoquons là, bien des souvenirs
qu'il serait puéril d'évoquer ici,
ceux de nos camarades ' ayant
passé là, tout ou partie de leur
captivité, ne manquerons pas de
communiquer par la pensée avec
nous. Bien sûr nous évoquons
quelques noms de camarades de¬
venus depuis des amis, pour le
port, Devriesere, Reischban, Mar¬
cel Rousset, Coucardon, Bourdil-
lat, Fourreau, pour la ville, Pessin,
Bie, Puchelu, et bien d'autres qu'il
est impossible d'énumérer, ce
bâtiment ayant abrité à peu près
250 prisonniers de juillet 1940 au
1" mai 1945.

Nous ne pouvions moins faire
que de rendre une visite à Schwe-
rin, non pas tant parce que cette
ville était le siège du Stalag II E
que pour son intérêt touristique.
Nous n'avons pas été déçus, si
la ville par elle-même n'est que
comme toutes les villes, par contre
le château vaut le déplacement.
D'une architecture luxuriante en
bon état de conservation, entouré

d'un très grand lac, où évoluent
une grande quantité de cygnes,
un parc aux allées couvertes de
coudriers taillés, dominé par la
statue équestre en bronze sur
socle de marbre rouge du comte
Kraft von Schwerin, n'était-ce que
ce casque à pointe qui choque
toujours un peu, l'ensemble a
belle allure. En ville beaucoup de
soldats dans une tenue qui n'a
guère changée, quelques trouf-
fions russes qui reviennent de
l'exercice.

Pour ceux de nos camarades
qui désireraient s'y rendre, il est
recommandé de ne pas stationner
devant la maison du parti, sinon,
vous vous feriez appeler Arthur,
en allemand bien sûr.

Par une autoroute toute neuve

nous sommes rentrés à Rostock,
pour notre deuxième nuit, pas un
chat sur cette autoroute, c'est à
croire que nous l'inaugurions, pas
plus que de péage d'ailleurs.
Le 29 voit déjà la fin de notre

séjour, une visite rapide de Ros¬
tock et direction Lubeck, chemin
faisant, nous prenons de l'es¬
sence à un poste réservé aux
étrangers. Nous sommes salués
aimablement par quelques éco¬
liers, mais traités de « schweins »

par les écolières, un peu plus
loin, ayant perdu nos compagnons
de route, nous faisons demi-tour
et les ayant retrouvés nous refai¬
sons demi-tour ce qui nous vaut
de la part d'un flic russe une
amende de 10 marks à payer de
suite.

La ligne de démarcation nous
voit de nouveau apparaître, avec
cette fois visite du moteur, de la
malle, des sièges, enfin une glace
est passée sous la voiture, après
avoir satisfait à toutes ces obliga¬
tions nous sommes libres de pour¬
suivre notre voyage, ce que nous
ne manquons pas de faire.
Par Lubeck, Hambourg, Brème,

Oldenbourg, nous quittons l'Alle¬
magne, la Hollande nous ac¬
cueille à Gronigue, Leuwaden,
nous ne nous privons pas du beau
spectacle de la digue de trente
kilomètres qui nous permet de
regagner la terre ferme puis Ams¬
terdam, où nous passons la nuit,
le lendemain nous visitons le port
et les canaux en vedette, spec¬
tacle bien agréable ainsi que la
vieille ville.

Bruxelles nous attend la nuit
prochaine, par Utrecht, Breda, An¬
vers, nous y sommes et y admi¬
rons sans réserve sa magnifique
grande place, ce joyaux de pierre
nous captive de jour et de nuit,
nous lui rendons un dernier hom¬
mage le dimanche matin avant de
regagner Paris par Rocroi où
nous déjeuner une dernière fois
ensemble.

Ce fut un très agréable voyage.

Georges DESMAREST.

Notre grande famille
Gabriel CARAMAGNOL, Paris :

Comme chaque année mon ami¬
cal bonjour à tous les anciens du
Il D et plus particulièrement à mon
ami Cyrille Flipo. Avec mon bon
souvenir à tous.

■

Lucien BROCHE, 30-Remoulins :

Bien amicalement à tous les
membres du bureau ainsi qu'à tous
ceux du II C.

■

Gaston GUEMY, 63-lssoire :

Bienvenu à ton règlement, d'ac¬
cord pour le porter en cotisation,
carnets et entraide. N'oublions tes
amitiés à ceux de Pokrent E 868.

■

Claude MORIZOT, 71 - Palinges :
Avec son bon souvenir à tous

les camarades P.G.
■

Ernest COUTURIER, 76 - Forges-les-
Eaux :

Paie et nous dit, la retraite n'est
pas lourde, et je ne peux mieux
faire...

Sois sans inquiétude, c'est nous
qui te remercions de ton geste.

GOBIN, 85 - L'Herbergement :
Merci de ton règlement. Tu indi¬

ques, prière, communique les nu¬
méros gagnants, après le tirage,
la liste figure toujours sur « Le
Lien », il suffit que tu en prennes
connaissance.

ARDOUIN, 95 - Paray-Vieille-Poste :

Merci pour le règlement arrondi
pour nos œuvres. Amical souvenir
à tous.

Marcel BLAEVOET, 59 - Haze-
brouck :

Bravo pour la vente de cinq
carnets. Merci à toi. Tu nous dis :
« Bonne chance dans votre œuvre

d'entraide », c'est ce que nous
souhaitons de tout cœur.

Meilleurs vœux aux membres du
bureau et à tous les adhérents de
notre chère Amicale.
Voilà qui est fait.

Marcel BREGAND, 70 - Magny :

Souhaite le bonjour à tous les
camarades du II A et II E.

Maurice ROGER, 44-Nantes :

Amical souvenir à Cyrille Flipo,
ancien du II C et D.

NOUS AVONS LES AMITIES
ET BONJOUR DE :

Gabriel DEBIN de Châlons-sur-
Marne.

Robert DEVAUX de Châlons-sur-
Marne.

Bernard DOROY de Paris.
Paul MARTINAGGI de Saint-Estève.
Abbé André COLIGNON de Chauny.
Louis DAUMONT de Bobigny.
Georges ELPIDE d'Orange.
FORNIER de Mauvaux.
Abbé Michel PEJOINE de Coutras.

Marcel AGOUTIN, de Saint-Rémy-
sur-Avre.

51.5151515151519

APPEL IMPORTANT S
L U.N.A.C.-Nord avise t,

tous les amicalistes que
sa journée nationale se
tiendra le 4 avril 1976
à Roubaix (59).

Qu'on se le dise 1

Charles de la BROUSSE de Dijon.
Louis BLANC de Bron.
André COPPENS de Villeneuve-
d'Ascq.

J. AUTIN à Versailles.
Maurice LAISNE de Landouzy-la-
Ville.

Lucien PACHOUD de Garchies.
A. LEULIETTE de Vanves.
Edmond DAGOIS de Eguzon.
Ferdinand BAECHLER, 68-Colmar :
Présente ses amitiés à tous les

camarades du II A et félicite le
Comité de l'Amicale pour son
dynamisme. Merci à toi.

J. QUEUILHE, 75 - Paris.
Avec mon plus cordial souvenir

à tous et plus spécialement à ceux
de Wismar C 504.

Marc ROBERT, Paris :
Avec toutes mes félicitations

pour ceux qui continuent année
après année de se dévouer pour

nos camarades et leur famille.
Avec mon plus fidèle souvenir.

A bientôt le plaisir de te revoir
et merci pour ton règlement ar¬
rondi.

^315151515151515151515151515151515151515150

Lucien PELTIER, 13-Marseille :
Pensons que tu passes une

bonne cure avec ton épouse... et
souhaitons comme tous qu'à Lour¬
des tu rencontres de nombreux
amis.

■

Gaston BECQUART, 45 - Meung-sur-
Loire :

Je souhaite bien le bonjour à
tous les amis du II E et surtout à
ceux de chez Dornier. Amitiés à
tous.

■

Marie BARTHELEMY, 43 - Lemp-
des :

Amical souvenir aux camarades
de Blowatz.

■

Maurice BONIN, 75 - Paris :
Avec mes excuses pour mon

retard et mes fraternelles salu¬
tations.

fl

Louis DELFAU, 46 - Luzech :
Vous adresse mon amical sou¬

venir à tous.
B

René FLAMEIN, 75 - Paris :
Excuses pour retard. Amitiés à

tous ceux du camp du II A. C'est
nous qui te remercions pour la
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vente supplémentaire de nos car¬
nets. Bravo.

Léon BERGE, 66-Vingrau :
Nos moyens sont réduits étant

à la retraite, il ne m'est plus pos¬
sible de payer des carnets.

Nous sommes heureux que cette
année encore tu aies fait l'effort
de nous soutenir, mais nous com¬
prenons fort bien que les moyens
de certains retraités sont moin¬
dres... et nous ne t'en voulons pas
si tu ne peux à l'avenir garder
nos carnets... Reste tout de même
parmi nous en acquittant tout
simplement ta cotisation. Merci
encore.

■

Gratien URAN, 69 - Saint-Fons :

Avec le regret, étant retraité, de
ne pouvoir faire plus. Bien ami¬
calement à vous tous qui vous
dévouez tant.

Merci à toi.

Emilien HUGUET, 85-Sables-
d'Olonne :

Grand, grand merci à notre ai¬
mable ami qui pensant à tous
ceux des nôtres qui sont dans le
besoin, arrondi généreusement son
envoi. Il souhaite bien le bonjour
à tous les camarades du II A et

Marcel LOGER, 92 - Bois - Co -

lombes :

Là aussi, l'ami mérite un grand
merci d'avoir arrondi si généreu¬
sement son envoi, bravo, heureux
que tu penses à tous les anciens
malheureux. Volontiers donnons
ton bon souvenir aux anciens de
Gustrow ?... Est-ce bien ainsi...

Charles DUBUS, 95 - Sannois :

Mon amical souvenir aux cama¬
rades du II C, surtout ceux de
Greifswald... Il nous écrit, j'aime¬
rais assister au banquet, mais
étant au régime, je me déplace
rarement...

Il suffit que nous sachions quel
régime tu peux avoir pour que
nous nous arrangions avec le res¬
taurateur, une prochaine fois, et
qu'ainsi nous ayons le plaisir de
ta venue et de celle de ta char¬
mante compagne. Nos amitiés.

Paul BROUST, 94 - L'Hay-les-
Roses :

Bonjour à tous les anciens de
Neu... du II E et à tous ceux du
bureau.

Une prochaine fois, sois aimable
de mentionner en « italique » les
noms en allemand.

■

François ESCARAVAGE, 24 - La-
nouaille :

Pense avoir le plaisir de ren¬
contrer quelques camarades à
Lourdes... ce qui serait formidable
après trente ans. Mon bon sou¬
venir à tous ceux du II E et spé¬
cialement à ceux du kommando
de Frcienhagen, Kreis Parchim...

■

Robert LIEVIN, 59 - Onnaing :

Adresse tous ses meilleurs sou¬
venirs et en particuliers aux an¬
ciens du II D Stargard.

■

J. FAUQUEUX, 20 - Calvi :

Sois sans inquiétude le surplus
de ton règlement va intégralement
à nos œuvres sociales et t'en re¬
mercions. C'est nous qui regret¬
tons que tu ne puisses venir à
nos réunions... Mais une fois l'an...
Avec l'avion... Tu peux toujours
essayer lors de notre assemblée
générale.
Notre ami adresse son amical

souvenir aux anciens de Rostock-
Tonhalle.

■

Pierre CORNET, 44 - Saint-Nicolas-
de-Redon :

Meilleur souvenir aux anciens
de Dornier C 546 Wismar.

NOUS AVONS LES AMITIES
ET BONJOUR DE :

André SAINCL'IVIER, Epinay-sur-
Orge.

Pierre LECONTE de Versailles :

Merci pour ton règlement large¬
ment arrondi.

J.-Marie LALLEMENT de Nancy.

Jacques FALCONNET de Thois-
sey (01) :

Toi aussi une mention spéciale
pour ton large règlement pour nos
œuvres.

Roger GAUBERT de Paris.
Henri AVISSEAU de Paris.

Roger ROUZIES de Paris :
Mention spéciale pour ton envoi.

Elie JAPHET de Paris.

Lucien BERTHON de Paris.
Edouard MESDAG de Roubaix.

René FAURE de Brioude.

Nous rappelons à nos cama¬
rades que cette rubrique « des
nouvelles de » est ouverte à tous...
et que c'est avec joie que nous
transmettons les mots que vous
voulez bien mettre lors de vos

règlements... Et ça fait tellement
plaisir à tous.

Comme il est aimable et gentil
à vous tous de faire diligence
pour régler spontanément nos
carnets... N'oubliez pas que nous
en avons toujours à placer... Au
cas où vous auriez la possibilité
d'en prendre vous-même ou d'en
vendre autour de vous... Mais
PENSEZ AUSSI A REGLER VOTRE
COTISATION 1976...

Henri LOUBIERE, 12 Foizac :

Mes amitiés et mon meilleur
souvenir à tous les anciens de
Blengow, Garechow, Rerick, et
bon anniversaire du retour à tous.
Bon courage à tous les respon¬
sables et animateurs de ce jour¬
nal. Avéc nos amitiés et remer¬
ciements pour ton paiement ar¬
rondi.

■

Marius CUCHET, Saint-Jean-de-
Maurienne :

Professeur de mathématiques au
lycée de Saint-Jean-de-Maurienne
de passage à Paris, adresse ses
amitiés à tous les camarades et
plus spécialement aux anciens du
kommando de Hafenbetrieb Wis¬
mar, Il E.

■

Jean-Pierre FICHOLLE, Paris :

Pensant que certains camara¬
des du Stalag II E pourraient, hé¬
las, avoir besoin du soutien « con¬
cret » de l'Amicale, vous prie,
M. le président, de trouver ci-
inclus ma modeste contribution à
vos continuels efforts. Toutes mes

pensées vont toujours vers les
camarades de l'époque 1940-1945,
Wismar, Schverin... et j'en passe.

Grand merci pour ton superbe
envoi pour nos œuvres sociales. A
quand le plaisir de te revoir parmi
nous...

■

C. CHARRIE, 7, rue Porteneuve,
32100 Condom :

En réglant nous écrit : « Avec
l'espoir de rencontrer un cama¬
rade de l'Amicale... Je te prie de
croire à toute mon amitié. »

C'est dans cette intention que
nous mentionnons ton adresse.
Que ceux qui passent par Con¬
dom, qui est une bien gentille
ville fort agréable, surtout lors¬
qu'il y a fête avec les « bandas »
n'oublient pas de te rendre cette
petite visite au pays du soleil.

■

Raoul CAILLIER, 59-Wavrin :

Que cette modeste contribution
permette avec l'ensemble, la con¬
tinuation de votre œuvre dans
l'Amicale. Merci ami de ton règle¬
ment arrondi... sois sans inquié¬
tude... nous continuerons.

ALLA, 48 - Marvejols :

Ci-joint ma lointaine quote-part
(laquelle est bien belle)... Inutile
d'envoyer des carnets supplémen¬
taires... De toute façon je ne reti¬
rerai pas les lots gagnés. A
l'heure actuelle il me semble que
l'esprit P.G. est le meilleur. Bon
courage et amitiés.
Merci pour tout... 'esprit P.G.

n'est pas mort bien au contraire

et chaque jour nous en apporte la
preuve.

Nos vives amitiés.
B

Raymond FAVRIER, 60-Bresles :

Avec mes amicales pensées à
tous mes anciens camarades du
Kreis Parchim et de la Papier-
Fabrik.

■

Marcel ROUSSET, 38 - Grenoble :

Amical bonjour à tous et ami¬
tiés à mon copain Desmarast et
sa famille.
L'ami Georges t'adresse ses

vives amitiés en retour et espère
bien te rencontrer.

LES AMITIES ET BONJOURS
DE :

Ferdinand BAECHLER de Colmar.
Benoît POUTIGNAT de Sauxil-
langes.

Gabriel FORTINON d'Escource.
Robert BERNIE de Rambouillet.
Louis BENOIT de Massy.
Louis MONDANGE de Corse.
Félix SIMONNOT de Paris.
Léon ROBERT de Dignoin.
Francis GALTIER de Paris.
Marcel PLATEVOET de Gace :
Merci doublement de ton envoi.

Jean BONETTI de Tucquegnieux,
Louis LANGOT de Remalard.
Alfred LEWINTRE de Coulogne.
Paul WAGENLANDER de Saint-
Germain-en-Laye.

Jérôme MARCADELLA de Corni-
mont.

GHESQUIERE de Lille.
Joseph DEPIGNY de Frangy.
Maxime BELTZER de Paris.

B

Louis HOUOT, 88-Gérardmer :

Bien amicalement aux ex gars
du II C.

■
Marcel CORNEE, 59 - La Gorgue :

Amical souvenir aux copains des
Stalags II E.

■
Fernand BRICOUT, 59 - Caudry :

Amical bonjour aux camarades
du II E, Cie Parchim, Godems,
Wulfshal.

B

Edmond BERTHELOT, 40 - Saint-
Hilaire :

Amicales pensées à tous les
amicalistes.

B

Amédé LECOMTE, 28 - Nogent-le-
Rotrou :

Avec mes sentiments les meil¬
leurs aux dévoués camarades de
l'Amicale.

B

Léon TOURNOUD, 38 - Seyssinet-
Pariset :

Grand merci pour ton règle¬
ment arrondi. Avons noté que tu
ne désirais pas en compensation
d'autres carnets. Tout le monde,
vois-tu ne peux penser comme
toi et l'appât du jeu... incite par¬
fois nos amis à faire diversement...
et puis cela rend tellement service
à nos œuvres sociales.

GABILLY, 79 - Thouars :

Avec mes amitiés aux anciens
du II D et en particulier à ceux
de l'Hydrierwerk à Politz.

fl

René DUPONT, 47 - Cancon :

Avec mes amitiés et bons sou¬

venirs à tous les amis du II E,
notamment de l'orchestre. Souhai¬
terait avoir des nouvelles de plu¬
sieurs copains perdus de vue.
Espère les rencontrer au rassem¬
blement de Lourdes en septembre.
Nous te le souhaitons.
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Edmond TROTIGNON, Château-
roux :

Amical souvenir d'un vieux
« poil blanc » à ses confrères...
Merci pour ton versement pour nos
œuvres... et dis-toi bien « que le
poil blanc » ne t'es pas particulier.
Nos amitiés.

René DEVRIESERE, 93 - Aubervil-
liers :

Amicalement à tous avant le
départ en vacances et à un de
ces jours. Nos amitiés.

E. RIGOT, 51-Dormans :

Bien reçu le carnet dont voici
le règlement ainsi que ma cotisa¬
tion accompagnée d'un amical
bonjour à tous les copains.

B
Marcel VEYRIER, 59-Aubers :

Amitiés à tous les camarades
du II E.

B

Charles MERLIN, 78-Versailles :

Bravo pour les dix carnets re¬
pris... Je ne peux que vous re¬
mercier de cette heureuse inno¬
vation tirée de la bonne imagina¬
tion « gefang » qui vient au se¬
cours de nos camarades dans le
besoin. Bien unis à vous dans
l'amitié et la reconnaissance de
tout ce que vous pouvez entre¬
prendre au profit de notre com¬
munauté. Bien des choses aux

anciens du Stalag II E et des
kommandos Slate, Suckow et
Broock.

Merci de tes bonnes paroles...
Espérons qu'un vendredi, jour de
réunion, tu viendras nous voir. A
bientôt.

Marcel BETHOUL, 45 - Montargis :

Bonjour à tous les anciens.
B

André BERGER, 86 - Beaumont :

En retraite et retiré dans ma

lointaine province, je ne puis de¬
meurer indifférent au généreux et
patient dévouement de l'Amicale
en dépit des difficultés et des
années qui passent. J'adresse
mon bien amical souvenir aux

camarades du II C et en particu¬
lier au sympathique et inlassable
Gustave Manin. Pour toi, mon
cher président et homonyme mes
sentiments les meilleurs.
L'ami Manin pense bien à toi

et sera sensible, crois-le bien, à
tes éloges. Vives amitiés.

René LOUVET, 60 - Fay-les-Etangs :
Bon souvenir et mes amitiés à

tous.
B

Orner ESNARD, 17-Saintes :

Meilleures amitiés aux anciens
du Stalag II E.

a

Marius HANOTEL, 01 -Thoissey :

Règlement bons de soutien, le
reste pour les œuvres de l'Ami¬
cale. Amitiés et bons souvenirs à
tous. Merci.

B

Jean MAURICE, 81 - Castres :

Bon souvenir aux camarades de
Wismar, Dormier.

B

Boris MICHAUD, Paris :
Mes amitiés à tous.

B

R. LACROIX, 75017 Paris :

Carnets et bons de soutien. Le
reste pour aider nos camarades
nécessiteux. Avec mon bon sou¬

venir, toujours fidèle au temps
passé et ma profonde et sincère
amitié.

Comme tu es aimable, et comme
nous te remercions pour ton don
généreux. Les anciens de Wismar
du II E pensent bien à toi.

Père Cé lest in LAVABRE, 12-
Rodez :

Avec son bon souvenir aux an¬

ciens du II C.
fl

André MONTEVIS, 62 - Etaples :
Amical bonjour aux camarades

du II E à Wismar et Trams.

Voilà qui est fait.

M. CORNET, 94 - Vitry-sur-Seine :
Bon courage à la reprise et

merci de votre dévouement à
tous.
Merci à toi ami de ton don

généreux... Du courage, oui il en
faut avec cette canicule pour
travailler...

fl

Hubert JULIAN, 30 - Bagnols-sur-
Cèze :

Heureux si par cette trop mo¬
deste, à mon gré, obole, j'ai pu
contribuer à un peu de mieux être
pour certains de nos camarades
plus malheureux.
Les petits ruisseaux faisant les

grandes rivières, c'est avec joie
que notre caisse d'entraide so¬
ciale accueille le moindre don...
Merci encore.

m

René LE NAOUR, 29 - Rosporden :
Nous dit, quant au supplément,

je sais que vous ne serez pas
embarrassé pour l'employer utile¬
ment-
Bien sûr, nous acceptons avec

joie tous suppléments.
B

M. FRAY, 80 - Rivery-Amiens :

En septembre, si la santé de
ma femme s'améliore, j'espère
aussi pouvoir prendre des vacan¬
ces (comme si les retraités en
avaient besoin) et c'est à l'Alsace
que nous sommes toujours fidèles.
Dépêchons-nous de profiter tant
qu'on le peut, les années com¬
mencent à peser lourd, et celles
de 1940-1945 font largement le
poids. Très amicalement à tous
connus et inconnus.

Comme tu dis vrai... Tant des
nôtres ne peuvent plus bénéficier
de leur retraite...

■

René PELLETIER, 94- La Varenne :

Je suis impardonnable de tar¬
der à vous adresser, avec mes
remerciements pour vos efforts
au sein de notre Amicale, le règle¬
ment de ma cotisation et des
deux carnets. Veuillez m'excuser
et croire qu'en pensée je suis
près de vous et de mes chers
camarades du il D. Bien amicale¬
ment à vous et à tous.

Prenons note de ta nouvelle
adresse.

■

André LAVIELLE, 40 - Capbreton :

André Lavielle, fait savoir à
notre ami Jourdan ce qui suit :

Cher camarade,
Je suis arrivé chez Gollonow

quelques jours après l'évasion de
Lanet, si mes souvenirs sont
exacts tu t'es évadé avec lui.

J'ai connu Georges Prat et à
la fin de la guerre je suis allé
chez lui. J'ai su que Lanet après
son évasion s'était retiré à Saint-
Pe-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées), il
tenait un magasin de confection
dans la rue principale et il exploi¬
tait une salle de cinéma. Je n'ai
pas pu faire sa connaissance car
il était absent, de toute façon s'il
a quitté Saint-Pé, M. Jean Prat
industriel donnera son adresse.
Si tu avais besoin d'autres ren¬

seignements je me tiens à ta dis¬
position, voici mon adresse.
André Lavielle, impasse du Pi-

quada, «villa Mexou » 40130 Cap-
breton. Je serais heureux que « Le
Lien » transmette à tous les cama¬
rades du II C et II B mon meilleur
souvenir. Rendez-vous à Lourdes
en septembre.

■

Yves TREVETTEN, Cosquero :

Merci cher ami de ton mandat
pour cotisation et bons de sou¬
tien. Tu nous dis être malade
depuis trois ans, hélas c'est le lot
de bons nombre d'entre nous,
mais ne perds pas courage et si
trop de difficultés surgissaient pour
toi, pense à nous écrire.
Nous savons combien aussi

sont pénibles les démarches pour
obtenir la retraite, si certaines de
tes entreprises n'existaient plus,
tu ne peux que certifier sur l'hon¬
neur... As-tu fais le nécessaire
pour que te soient comptées les
années de captivité. Nous restons
à ta disposition... Bon courage,
bon rétablissement. Bonne chance.



UN MESSAGE D'AMERIQUE DU SUD

De l'Amérique du Sud où il exerce depuis dix ans
son ministère parmi les pauvres, notre camarade Charles
MuSIer, matricule 33721, Stalag II A, kommando 351, a
fait parvenir, à l'occasion de la rencontre pèlerinage des
anciens prisonniers à Lourdes, une petite brochure dont
il est l'auteur :

FLASHES SUR LE KOMMANDO B 351

C'est une quinzaine d'instantanés de faits et situa¬
tions dans lesquels tous les anciens P.G. retrouveront
l'écho de leur propre expérience. Voici quelques titres
de chapitres : La queue devant les roulantes... Geste
furtif à travers les barreaux... Le « Vertrauensmann »...

Une histoire de cigarettes... «Ils» ont débarqué!...
Photos, lettres et colis... Une Babel de treize millions
d'hommes... Sous les bombes... La signature suprême...

A partir de ces récits, tragiques ou pittoresques,
l'auteur développe de brèves réflexions sur les grands
problèmes de l'existence, la vie sociale, l'appel du tiers-
monde, dans un style simple, alerte et concret, ces pages
s'adressent à tous ceux pour qui la captivité n'a pas été
une simple parenthèse dans leur vie.

En vente à l'Action Catholique Générale des
Hommes, 12, rue Edmond-Valentin, 75007 Paris, C.C.P.
710-61. L'exemplaire 7,00 F, franco 8,00 F.

DIMANCHE 14 MARS RASSEMBLEMENT SARTHOIS

Pour la première fois, quelques dirigeants de notre
Amicale vont avoir le plaisir d'assister à la journée sar-
thoise, organisée par le délégué de l'U.N.A.C, notre
ami Jouin, le dimanche 14 mars prochain.

A cette occasion nous espérons vivement retrouver
de très nombreux anciens des Stalags II A. C. D. E. de
la Sarthe et des départements limitrophes.

Faites l'effort, anciens des II de venir nous retrouver
à cette journée qui sera le prélude à d'autres.

PROGRAMME

9 h 15 Réunion de l'Amicale pour les camarades, sous
la présidence de MM. Berger, Desmarest,
Manin et Migauit, salle du café, 37, rue Paul-
Ligneul (près de la gare), au Mans.

10 h 00 Réunion d'information de l'U.N.A.C., sous la
présidence de Marcel Simonneau, vice-prési¬
dent de l'U.N.A.C., salle de l'A.C.P.G., 14,
rue du Père-Mersenne, Le Mans.
Dépôt de gerbe et vin d'honneur à l'issue de
la réunion.

12 h 45 Repas de l'amitié à Ruaulin (7 km du Mans),
restaurant « Les Bons Laboureurs », au prix,
tout compris de 37,00 F.

BULLETIN D'INSCRIPTION
A faire parvenir dès maintenant et au plus tard le

1™ mars 1976, votre inscription à l'Amicale nationale.
Stalags II A. C. D. E., 68, rue de la Chaussée-d'Antin,
75009 Paris.

Je soussigné. Nom :

Prénoms :

Adresse :

m'inscris à personne (s) pour
le repas à Ruaulin et adresse la somme de 37,00 F x

personne (s) = F

ERRATUM

Signature :

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez sous
enveloppe ce bulletin à l'Amicale nationale II ACDE, 68,
rue de la Chaussée-d'Antin, 75009 Paris. N'oubliez pas de
nous adresser le montant de votre adhésion, dont le mini¬
mum est fixé à 20 F, par mandat ou versement à notre
Compte Chèque Postal La Source 30.175-35.

PROGRAMME
D'ACTIVITES

POUR L'ANNEE 1976

Réunions de bureau :

— 9
— 6
— 5
— 2
— 7

janvier -,

février ;

mars ;

avril ;

mai ;

11 juin ;

3 septembre -,

1er octobre ;

5 novembre ;

3 décembre.

! Repas amicaux :

: — 9 janvier -,

* — 13 février -,
V
❖ — 12 mars -,
t
— 9 avril ;

— 14 mai ;

A — 11 juin ;
V

— 10 septembre ;

* — 8 octobre ;

— 5 novembre -,

S — 10 décembre.

Dans notre numéro 216, octobre 1975, à la rubrique « Nos nouveaux
adhérents », il faut lire Marcel HIERLE au lieu de MIERLE.

A découper suivant le pointillé

BULLETIN D'ADHESION

Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'Amicale natio¬
nale des anciens prisonniers de guerre des Stalags II ACDE
après avoir pris connaissance des statuts.

Nom :

Prénoms :

Adresse :

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N"
Kommando

Fait à , le .

v
V
V
V*

v*

PERMANENCE £
TOUS LES VENDREDIS jjjjj
de 18 h 00 à 19 h 30 £
68, rue de la Chaussée- £
d'Antin, 75009 Paris X

V
Nous sommes toujours £

heureux d'accueillir les
camarades de Paris et
de province de passage
à Paris qui auraient la ►*<
gentillesse de nous ren- £
dre visite, ne serait-ce £
que dans le dessein de £
faire plus ample connais- £
sance. A tous, merci X
d'avance. £

SECRETARIAT %
DE L'AMICALE 8

TOUS LES JOURS j|
de 10 h 00 à 12 h 00 $

et g
de 15 h 00 à 17 h 00 $

(sauf le samedi) $

UN OUVRAGE
QUI DOIT INTERESSER

«LES ENCERCLES
DE DUNKERQUE

EN 1940 »

Notre ami Jean Meyer, président
de l'Université combattante pour
l'Académie de Clermont - Ferrand
nous présente un magnifique ou¬
vrage « La Bataille de Dunkerque
et la tragédie du Siroco ». Ce livre
préfacé par l'amiral de Toulouse-
Lautrec nous fait revivre les évé¬
nements tragiques du 10 mai au
4 juin 1940.

En raison du tirage limité, les
amis désireux de se procurer cet
ouvrage peuvent passer commande
à M. Jean Meyer, 18, boulevard
du Chauffour, 63540 Romagnat.
Joindre à la lettre un mandat de
37,00 F, c'est-à-dire 30,00 F pour
le prix du livre et 7,00 F pour
l'envoi recommandé.
Toutes les Amicales se devraient

de « commander » quelques exem¬
plaires de ce bel ouvrage.

LISTE DU TIRAGE DES CADEAUX
DE BONS DE SOUTIEN

effectué le 20 décembre 1975

par les Membres du Bureau
de l'Amicale

GROS LOTS

09176 bon d'achats de 500 F

05114 bon d'achats de 300 F

07210 bon d'achats de 200 F

10235 bon d'achats de 100 F

11237 bon d'achats de 50 F

00294 bon d'achats de 50 F

02586 bon d'achats de 50 F

08655 bon d'achats de 50 F

03762 bon d'achats de 50 F

08765 bon d'achats de 50 F

06276 bon d'achats de 50 F

10118 bon d'achats de 50 F

03163 bon d'achats de 50 F

00914 bon d'achats de 50 F

00103
00213
00322
00437
00548
00659
00767
00885
00982
01092
01108
01218
01326
01438
01543
01656
01775
01875
01982
02004
02119
02227
02338
02448
02554
02662
02778
02889
02908
03116
03221
03336
03445
03553
03664
03771
03888
03995
04010
04120
04229
04338
04443
04557
04669
04777
04886
04998
05007
05119
05228
05331
05447
05558
05670
05780
05891
05991
06004
06111
06225
06339
06440
06544

2 couteaux cuisine.
Foulard.
Cravate.
Cravate.

Légumier.
Conserves Ossard.
2 couteaux cuisine.
Ravier R. Letang.
Poivrier.
2 couteaux cuisine.
Conserves Ossard.
Echarpe soie.
Dessous bouteilles R.L.
Poivrier.
Tour de cou dame.
Foulard.
Cravate.
Ravier Rémy Letang.
2 couteaux cuisine.
Foulard.
Ravier Rémy Letang.
2 couteaux cuisine.
Cendrier.
Foulard.
Conserves Ossard.
Conserves Ossard
2 couteaux cuisine.
Couteau à découper.
Conserves Ossard.
Cendrier.
Foulard.
Tour de cou dame.
Conserves Ossard.
Nœud de cravate.
Mousseline soie Provence.
Balance.
Conserves Ossard.
Rince-doigts Rémy Letang.
Cravate homme.
2 couteaux cuisine.
Dessous bouteille R.L.
Conserves Ossard.
Légumier.
Cafetière Melita.
Couteau à découper.
Légumier.
Conserves Ossard.
Couteau à découper.
Ravier Rémy Letang.
Conserves Ossard.
Cravate homme.
Poivrier.
Dessous bouteilles R.M.
Nœud cravate.
Cafetière Melita.
2 couteaux cuisine.
Foulard.
Cravate.
Conserves Ossard.
Nœud cravate.
Echarpe soie.
2 couteaux cuisine.
Cravate.
Tour de cou dame.

06467 Conserves Ossard.
06765 2 couteaux cuisine.
Uo809 tcharpe soie.
06917 Dessous bouteilles R.L.
07023 Couteau à découper.
0/I34 Conserves Ossard.
07241 Mousseline soie Provence.
07354 Rince-doigts R.L.
07466 2 couteaux cuisine.
07580 Cafetière Melita.
07684 Légumier.
07800 Conserves Ossard.
07802 2 couteaux cuisine.
07913 Conserves Ossard.
08030 Ravier R.L.
08135 Légumier.
08246 2 couteaux cuisine.
08351 Ravier Rémy Letang.
08468 2 couteaux cuisine.
08577 Cravate.
08681 Foulard dame.
08795 Dessous bouteilles R.L.
08803 2 couteaux cuisine.
08918 Foulard.
09027 Conserves Ossard.
09135 Ravier R.L.
09249 Echarpe soie.
09357 Nœud cravate.
09457 Conserves Ossard.
09572 Mousseline soie Provence.
09687 Ravier R.L.
09794 2 couteaux cuisine.
09801 Echarpe soie.
09919 Echarpe soie.
10027 2 couteaux cuisine.
10132 Foulard.
10250 Echarpe.
10352 Rince-doigts R.L.
10461 Foulard.
10580 Conserves Ossand.
10690 Rince-doigts R.L'.
10798 Poivrier.
10805 Conserves Ossard.
10915 Poivrier.
11030 Cravate.
11137 Mousseline soie Provence.
11247 Cravate.
11355 Nœud cravate.
11466 2 couteaux cuisine.
11676 Cravate.
11798 Conserves Ossard.

NOTEZ BIEN. — Les lots ga¬
gnants peuvent être retirés au
siège de l'Amicale tous les jours,
sauf le samedi, entre 10 et 12 h 00
ou 15 et 17 h 00, contre présen¬
tation du billet gagnant, ou expé¬
dié contre l'envoi du billet gagnant
accompagné de 4,50 F en timbres-
poste.

Les lots non retirés fin avril 1976
resteront acquis à l'œuvre.

Hommage
du chanoine Grégoire
de Mazingarbe (02)

à tous les camarades P.G.

Pour des raisons de santé hélas,
le père Grégoire comme nous
l'appelions respectueusement à
Stargard II D, adresse à tous les
anciens les quatrains suivants ; il
aurait tant aimé les lire le 5 oc¬
tobre à Libercourt. Ses talents
littéraires rendent un vibrant hom¬
mage à nous tous et à nos amis
disparus.

Pour les vivants
« Nous ne sommes pas morts

dans de grandes batailles, cou¬
chés dessus le sol à la face de
Dieu, mais parmi l'appareil des
grandes retrouvailles, nous gar¬
dons «souvenir» de nos jours
douloureux. »

Pour nos morts
« Ceux qui, dans leur exil, sont

morts pour la patrie, ont bien le
droit qu'aucun de nous ne les ou¬
blie. Parmi les noms aimés, leurs
noms sont les plus beaux ; le glas
du «souvenir» les veille en leurs
tombeaux. »

Merci père Grégoire. Bonne
santé.


